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Les œuvres
Ludwig van Beethoven (1770-1827)

Symphonie n° 3 en mi bémol majeur op. 55 « Eroica »

1. Allegro con brio
2. Marcia funebre. Adagio assai 
3. Scherzo. Allegro vivace 
4. Finale. Allegro molto

Composition : 1802-1804.
Dédicace : au prince Lobkowitz.
Création : le 7 avril 1805 au Theater an der Wien (après une première audition privée 
l’été 1804 au palais Lobkowitz).
Effectif : 2 flûtes, 2 hautbois, 2 clarinettes en si bémol, 2 bassons – 3 cors, 2 trompettes – 
timbales – cordes.
Publication : octobre 1806, Bureau des Arts et d’Industrie, Vienne (parties séparées).
Durée : environ 50 minutes.

L’histoire du surnom de la Troisième Symphonie est bien connue : Beethoven avait d’abord 
envisagé de dédier l’œuvre à Bonaparte et de l’intituler « Bonaparte », en admirateur 
du héros des idéaux républicains qu’il représentait pour lui, ou pour des raisons plus 
pragmatiques (plusieurs fois, il a exprimé à cette époque son désir d’aller faire carrière 
à Paris). Lorsqu’il apprit le sacre de Napoléon, il retira la dédicace et modifia le titre en 
« Symphonie héroïque pour fêter le souvenir d’un grand homme ». Jamais une sympho-
nie n’avait eu pareilles proportions, pareille durée. Son gigantisme, son ton épique et 
grandiose, sa conception globale tendue vers le finale, son association aux figures de 
Bonaparte et de Prométhée font de cette symphonie l’œuvre type de la phase héroïque 
de Beethoven et de la « nouvelle manière » qu’il annonçait en 1802.

Le premier mouvement est à plusieurs égards extraordinaire : par son foisonnement d’idées – 
il multiplie les thèmes au sein de la forme sonate (quatre dans l’exposition, un cinquième 
dans le développement) ; par son allongement du temps et ses dimensions colossales, 
reflétant une pensée à grande échelle et un nouvel équilibre des forces, avec un très 
ample développement et une vaste coda ; par ses hardiesses mélodiques et harmoniques 
(l’ut dièse dans le profil du premier thème), modulatoires (large brassage de tonalités), 
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ou formelles (cor anticipant la réexposition avec le thème 1 à la tonique, sur pédale de 
dominante) ; par sa dynamique conçue de manière structurelle et sa cassure brusque du 
3/4 dans des traits d’accords accentués groupés par deux.
La Marcia funebre en ut mineur trahit l’influence française des marches funèbres pour les 
grands hommes de la Révolution et renvoie à la Marcia funebre sulla morte d’un eroe, 
troisième mouvement de la Sonate pour piano op. 26, de 1802. Ici aussi, on est frappé 
par l’allongement des proportions : la reprise de la marche après la partie centrale donne 
lieu à un nouveau développement.
Le Scherzo présente un matériau pensé en fonction de la vitesse, fondé sur un motif de 
broderie rapide de seconde. À l’écoute du trio, on comprend l’ajout à l’orchestre par deux 
d’un troisième cor, permettant de faire sonner aux cors seuls l’accord parfait complet.
Le thème du finale à variations provient du finale du ballet Les Créatures de Prométhée 
op. 43 de 1800-01, dans lequel Prométhée, avec l’aide des dieux, donne vie à deux 
statues. Il était présent également dans la septième des Douze Contredanses WoO 14 
composées entre 1791 et 1801, puis dans les Variations pour piano op. 35 de 1802, 
où Beethoven varie non seulement le thème, mais aussi sa basse. Ces Variations ont servi 
d’étude préliminaire au finale de l’Eroica. Ce finale s’ouvre sur un grand geste théâtral de 
gamme descendante, qui prépare l’entrée en scène du thème : il expose et varie d’abord 
la basse, comme si Beethoven-Prométhée donnait peu à peu vie au thème, sa « créature ». 
Après son entrée en scène, les variations, sur le thème ou sur sa basse, vont se suivre 
dans une ordonnance parfaitement calculée. Beethoven répartit de manière stratégique 
les effets de surprise et les coups de théâtre, comme l’irruption d’une variation sur la basse 
supportant une musique tzigane qui semble étrangère au thème ou la disparition de la 
basse dans cette variation qui réexpose le thème dans un tempo ralenti (poco andante). 
La symphonie se termine sur un presto marquant le « triomphe » du thème.

Marianne Frippiat
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Luigi Cherubini (1760-1842)

Requiem en ut mineur, pour chœur mixte et orchestre

1. Introitus et Kyrie
2. Graduel
3. Dies irae
4. Offertoire
5. Sanctus
6. Pie Jesu
7. Agnus Dei

Composition : 1816, à Paris.
Dédicace : à la mémoire de Louis XVI.
Création : le 21 janvier 1817, à la basilique de Saint-Denis.
Effectif : chœur mixte – 2 hautbois, 2 clarinettes, 2 bassons – 2 cors, 2 trompettes, 
3 trombones – timbales, tam-tam – cordes.
Durée : environ 45 minutes.

En acceptant le poste de surintendant de la chapelle de Louis XVIII, Luigi Cherubini donne 
un nouveau souffle à sa carrière de compositeur. Face à l’insuccès de son théâtre lyrique, 
il avait songé à arrêter la musique pour se consacrer à la peinture et à la botanique. 
Ses fonctions à la cour de France, à partir de 1814, l’incitent à réorienter sa produc-
tion : délaissant les musiques révolutionnaires et l’opéra, il se consacre pleinement aux 
œuvres religieuses.

Le Requiem en ut mineur est une commande de Louis XVIII. Celui-ci souhaite honorer la 
mémoire de son frère, Louis XVI, en donnant l’œuvre pour l’anniversaire de son exécution. 
Dès la création, le 21 janvier 1817 à la basilique de Saint-Denis, le Requiem remporte un 
succès considérable. Il est repris à Vienne (en 1819), puis à Leipzig (en 1820) et suscite 
les éloges de Beethoven, Schumann et Brahms. Même Berlioz, dont on connaît l’acrimo-
nie envers Cherubini, sera profondément marqué par les effets d’orchestre de l’ouvrage.
Les sept morceaux du Requiem présentent des proportions très inégales, un aspect que 
justifie en partie le texte latin, plus ou moins fourni selon les séquences. Le Graduel, le 
Sanctus et le Pie Jesu sont des pages brèves et homogènes, marquées respectivement par 
une déférence contenue, par une confiance glorieuse envers Dieu et par une méditation 
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trouble. Bien plus développés, les autres morceaux offrent des parcours composites qui 
suivent au plus près les paroles. Des atmosphères se dégagent toutefois : le recueillement 
dans l’Introitus et Kyrie, la nervosité orageuse dans le Dies irae, une confiance solaire 
dans l’Offertoire. Plus ambigu, l’Agnus Dei s’achemine finalement vers le repos du trépas.
La partition s’adresse à un chœur mixte sans voix solistes afin de préserver l’unité sonore et 
nécessite un effectif classique enrichi d’un tam-tam et de trois trombones. L’instrumentation 
ingénieuse souligne la dramaturgie du texte latin : en se limitant aux timbres graves dans 
l’Introitus et le Graduel, Cherubini rend plus saisissant encore l’usage du tutti dans le 
Dies irae. Ici, les appels de cuivres évoquent le Jugement dernier, avant que la masse 
orchestrale et chorale ne restitue la colère divine. L’écriture vocale, tout aussi habile, se 
renouvelle au gré des versets. Ainsi, l’Introitus associe l’homorythmie à la prière et les 
imitations aux louanges. Les voix se divisent dans le Dies irae, avec un canon entre timbres 
masculins et féminins (« Dies irae ») puis une alternance des parties, traitées isolément 
(« Salva me »). La texture change en conséquence, passant de la densité à l’épure. Le 
savoir-faire contrapuntique de Cherubini culmine dans la double-fugue traditionnellement 
associée au vers « Quam olim Abrahæ » (Offertoire), dans laquelle les voix s’accumulent 
pour clamer leur foi rayonnante.
Influencé par les classiques viennois – il avait dirigé le Requiem de Mozart en 1804 –, 
Cherubini montre une attention constante à la rigueur formelle comme au naturel de 
l’élocution. Les transports émotionnels subtilement dosés et la ferveur exprimée tout au 
long du Requiem en font un sommet de la musique religieuse.

Louise Boisselier
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Le saviez-vous ?
Requiem

« Requiem aeternam dona eis, Domine » (« Donne-leur le repos éternel, Seigneur ») : ce 
sont les premiers mots de la messe des morts que, de fait, on a pris l’habitude d’appeler un 
« requiem ». Au Moyen Âge, elle est célébrée en chant grégorien. C’est Ockeghem qui, vers 
1470, compose le premier requiem polyphonique qui nous soit parvenu. Bien des musiciens 
lui emboîtent le pas, puisque le nombre de requiem écrits depuis la Renaissance est estimé 
à plus de deux mille ! En 1570, le missel romain issu du Concile de Trente fixe le contenu de 
la messe des défunts, qui variait jusqu’alors : introït, Kyrie, graduel (qui commence, comme 
l’introït, par les mots « Requiem aeternam »), trait « Absolve, Domine », séquence « Dies 
irae », offertoire « Domine, Jesu Christe », Sanctus, Agnus Dei, communion « Lux aeterna », 
répons « Libera me ». Les musiciens baroques introduisent des voix solistes et des instruments. 
Ils divisent les textes longs en plusieurs mouvements, jouent sur les contrastes, opposent 
une écriture polyphonique héritée de la Renaissance à des airs influencés par l’opéra. 
Dans les siècles qui suivent, certains compositeurs privilégient une dimension spectaculaire 
(Gossec, Berlioz, Verdi, Ligeti), tandis que d’autres préfèrent l’austérité (Cherubini, Liszt) ou 
la consolation (Schumann, Fauré). Par ailleurs, il existe des œuvres dont le titre inclut le mot 
« requiem », mais qui ne mettent pas en musique le texte latin de la messe des morts : Un 
requiem allemand de Brahms (1868), Das Berliner Requiem de Weill (1928), War Requiem 
de Britten (1962), Requiem pour un jeune poète de Zimmermann (1969). 

Hélène Cao
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Les compositeurs
Ludwig van Beethoven
Né à Bonn en 1770, Ludwig van Beethoven 
s’établit à Vienne en 1792. Là, il suit un temps 
des leçons avec Haydn, Albrechtsberger ou 
Salieri, et s’illustre essentiellement en tant que 
virtuose. Il rencontre à cette occasion la plupart 
de ceux qui deviendront ses protecteurs, tels le 
prince Lichnowski, le comte Razoumovski ou le 
prince Lobkowitz. Mais alors qu’il est promis 
à un brillant avenir, les souffrances dues aux 
premiers signes de la surdité commencent à 
apparaître. La période est malgré tout extrê-
mement féconde sur le plan compositionnel, 
des œuvres comme la Sonate pour violon « À 
Kreutzer » faisant suite aux Sonates nos 12 à 17 
pour piano. L’opéra attire également son atten-
tion : Fidelio, commencé en 1803 et représenté 
sans succès en 1805, sera remanié à plusieurs 
reprises pour finalement connaître une création 
heureuse en 1814. La fin des années 1810 
abonde en œuvres de premier plan, qu’il s’agisse 
des Quatuors « Razoumovski » ou des Cinquième 
et Sixième Symphonies. Cette période s’achève 

sur une note plus sombre, due aux difficultés 
financières et aux déceptions amoureuses. Peu 
après l’écriture, en juillet 1812, de la fameuse 
« Lettre à l’immortelle bien-aimée », Beethoven 
traverse une période d’infertilité créatrice. Sa 
surdité dorénavant totale et les procès à répétition 
qui l’opposent à sa belle-sœur pour la tutelle de 
son neveu Karl achèvent de l’épuiser. La compo-
sition de la Sonate « Hammerklavier », en 1817, 
marque le retour de l’inspiration. La décennie 
qu’il reste à vivre au compositeur est jalonnée de 
chefs-d’œuvre visionnaires que ses contemporains 
ne comprendront en général pas. Les grandes 
œuvres du début des années 1820 (la Missa 
solemnis et la Neuvième Symphonie) cèdent 
ensuite la place aux derniers quatuors, dont la 
Grande Fugue. Après plusieurs mois de maladie, 
le compositeur s’éteint à Vienne en mars 1827. 
Dans l’important cortège qui l’accompagne à 
sa dernière demeure, un de ses admirateurs de 
longue date, Franz Schubert.
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Luigi Cherubini 
Fils de claveciniste, Luigi Cherubini bénéficie 
d’une solide formation musicale dans l’Italie du 
Nord. Il naît à Florence en 1760, écrit ses pre-
mières messes à l’adolescence et se perfectionne 
à Bologne et à Milan. Ses études achevées, il 
se lance dans l’écriture d’opéras et s’efforce de 
faire connaître ses œuvres à l’étranger. Après un 
détour par Londres, il s’installe à Paris en 1787. Il 
y demeurera jusqu’à sa mort en 1842. En France, 
ses fonctions s’accordent aux changements de 
régimes. À la fin du siècle, il écrit des musiques 
révolutionnaires, tandis qu’à la Restauration, il 
entre au service de la cour de France et devient 
surintendant de la Chapelle royale (en 1816). 
Son parcours est intimement lié au développe-
ment du Conservatoire de Paris. En 1796, il est 
nommé inspecteur de l’enseignement dans cette 

institution nouvellement fondée. Plus tard, il y 
occupe les postes de professeur de composition, 
puis de directeur les vingt dernières années de 
sa vie. Parmi les trois cents œuvres de son cata-
logue, beaucoup sont aujourd’hui oubliées. On 
retient cependant quelques-uns de ses opéras, 
ainsi que plusieurs pièces sacrées. Durant la 
première partie de sa carrière, Cherubini se 
consacre au théâtre lyrique. En 1797, Médée 
remporte un immense succès. Mais les opéras 
suivants laissent le public indifférent, à tel point 
que Cherubini songe à abandonner le métier de 
compositeur. Après sa nomination à la Chapelle 
royale, il se réoriente vers le répertoire religieux. 
Il ne renouera qu’une seule fois avec l’opéra, 
pour voir triompher Ali Baba ou Les Quarante 
Voleurs (1833).
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Les interprètes
Philippe Herreweghe
Philippe Herreweghe est né à Gand. Dans sa ville 
natale, il mène de front des études universitaires 
et une formation musicale au conservatoire dans 
la classe de piano de Marcel Gazelle. À cette 
époque, il commence à diriger et, en 1970, 
il fonde le Collegium Vocale Gent. Nikolaus 
Harnoncourt et Gustav Leonhardt sont attirés 
par la singularité de son rapport à la musique 
et l’invitent alors à collaborer à l’enregistre-
ment intégral des cantates de Bach. Très vite, 
l’approche vivante, authentique et rhétorique 
développée par Philippe Herreweghe dans 
la musique vocale est remarquée. En 1977, il 
fonde à Paris l’ensemble La Chapelle royale, 
spécialisé dans l’interprétation de la musique 
française du Siècle d’or à Versailles. De 1982 
à 2002, Philippe Herreweghe est directeur 
artistique des Académies musicales de Saintes. 

Durant cette période, il crée différents ensembles 
au premier rang desquels, dans le prolongement 
de la Chapelle royale, voit le jour en 1991 
l’Orchestre des Champs-Élysées, premier 
orchestre en France dédié aux répertoires préro-
mantique et romantique interprétés sur instruments 
d’époque. Depuis 2009, Philippe Herreweghe 
travaille activement avec le Collegium Vocale 
Gent et l’Orchestre des Champs-Élysées au déve-
loppement d’un grand chœur symphonique euro-
péen pour aborder les grandes œuvres chorales 
du romantisme et du postromantisme. En 2010, 
il crée avec Outhere-Music son propre label φ 
(PHI). Ses enregistrements réunissant l’Orchestre 
et le Collegium Vocale Gent sont unanimement 
salués par la critique internationale. Pour sa 
créativité et son implication artistique, Philippe 
Herreweghe a reçu de nombreux prix.
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Orchestre 
des Champs-Élysées
L’Orchestre des Champs-Élysées se consacre à 
l’interprétation, sur instruments d’époque, d’un 
répertoire couvrant aujourd’hui plus de 150 ans 
de musique. Les dernières saisons témoignent 
de cette évolution, donnant à la fois à entendre 
Mozart et Haydn, mais aussi Dvořák, Brahms, 
Mahler, Ravel et Stravinski. Sa création en 1991 
est due à l’initiative commune d’Alain Durel, 
directeur du Théâtre des Champs-Élysées, et de 
Philippe Herreweghe. L’Orchestre des Champs-
Élysées a été plusieurs années en résidence 
au Théâtre des Champs-Élysées, au Palais des 
Beaux-Arts de Bruxelles, et s’est produit dans 
la plupart des grandes salles de concert euro-
péennes et internationales. Sous l’impulsion de 
Philippe Herreweghe, l’orchestre poursuit sa riche 
collaboration artistique avec le Collegium Vocale 
Gent, avec lequel il enregistre les plus grandes 
œuvres du répertoire. Les dernières parutions 
discographiques (Rhapsodie pour contralto de 
Brahms, Missa solemnis et Le Christ au mont des 
Oliviers de Beethoven, Te deum de Bruckner) 

ont toutes été largement saluées par la critique 
internationale. Les questions de transmission sont 
au cœur du projet de l’Orchestre des Champs-
Élysées. Sur le territoire néo-aquitain, il contribue 
au projet du JOA (Jeune orchestre de l’Abbaye) 
à Saintes, orchestre-école dédié à la spécialisa-
tion sur instruments d’époque. Parallèlement, il 
mène un vaste programme de sensibilisation à 
la musique auprès de lycéens avec le Chœur 
et Orchestre des jeunes, en partenariat avec 
le Théâtre Auditorium de Poitiers. Il organise 
également depuis cinq ans le Festival Nouvelle 
Odyssée Poitiers, un évènement où les musiciens 
viennent jouer au plus près des publics, chez 
eux ou dans des lieux divers de la ville (musée, 
mairie, résidence universitaire…). L’Orchestre 
des Champs-Élysées développe depuis 2024 le 
programme européen NOE (Nouvelle Odyssée 
Européenne) dédié à la formation de jeunes 
musiciens autour d’académies Beethoven, en 
Italie et en Arménie.

L’Orchestre des Champs-Élysées, associé au TAP – Théâtre Auditorium de Poitiers et en résidence en 
Nouvelle-Aquitaine, est subventionné par la DRAC Nouvelle-Aquitaine, la région Nouvelle-Aquitaine et la 
ville de Poitiers. L’Orchestre est également soutenu par le Centre national de la musique, l’Institut français et 
la SPEDIDAM pour ses tournées à l’étranger. Il est membre fondateur de la FEVIS et fait partie du syndicat 
Scène Ensemble. L’Orchestre des Champs-Élysées remercie son club de mécènes « Contre-Champs ».
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Violons I
Alessandro Moccia
Ilaria Cusano
Giusy Adiletta
Roberto Anedda
Diane Cesaro
Carlotta Conrado
Pascal Hotellier
Philippe Jegoux
Enrico Tedde

Violons II
Corrado Masoni
Solenne Guilbert
Catherine Arnoux
Isabelle Claudet
Jean-Marc Haddad
Chloé Jullian
Andreas Preuss
Sebastian Van Vucht

Altos 
Catherine Puig
Delphine Grimbert
Marie Bretagne

Brigitte Clément
Luigi Moccia
Benoît Weeger

Violoncelles 
Gesine Queyras
Andrea Pettinau 
Vincent Malgrange
Harm-Jan Schwitters
Lena Torre

Contrebasses 
Axel Bouchaux 
Damien Guffroy
Miriam Shalinsky
Massimo Tore

Flûtes 
Georges Barthel
Amélie Michel

Hautbois 
Emmanuel Laporte
Taka Kitazato

Clarinettes 
Álvaro Iborra
Daniele Latini

Bassons 
Julien Debordes
Jean-Louis Fiat

Cors 
Ricardo Rodriguez
Jean-Emmanuel Prou
Marin Duvernois

Trompettes 
Arne Van Eenoo
Yorick Roscam

Trombones 
Harry Ries
Guy Hanssen
Wim Becu

Timbales 
Stefan Gawlick

Collegium Vocale Gent 
Fondé en 1970 par Philippe Herreweghe, 
Collegium Vocale Gent a joué un rôle pion-
nier dans une approche révolutionnaire de la 
musique baroque, avec un accent particulier 
sur l’authenticité et la profondeur textuelle. En 

quelques années seulement, l’ensemble a acquis 
une renommée mondiale, se produisant sur les 
scènes et festivals les plus prestigieux à travers 
le monde, de l’Europe aux États-Unis, de la 
Russie au Japon. En 2017, l’ensemble a ajouté 
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une nouvelle dimension à son histoire riche en 
lançant son propre festival d’été, Collegium 
Vocale Crete Senesi, dans la magnifique région 
de la Toscane. Avec une flexibilité inégalée et 
un répertoire varié couvrant différentes périodes 
musicales, Collegium Vocale Gent s’est imposé 
comme un ensemble de premier plan sur la scène 
musicale internationale. Qu’il s’agisse de perfor-
mances solistes de musique de la Renaissance, 
des œuvres vocales de Bach ou d’interprétations 
symphoniques à grande échelle de répertoires 
classiques, romantiques et contemporains, l’en-
semble réunit toujours la formation idéale. Les 
collaborations avec des ensembles spécialisés 
en interprétation historiquement informée et 
des orchestres symphoniques, ainsi qu’avec des 

chefs d’orchestre renommés, enrichissent encore 
le parcours musical que Collegium Vocale Gent 
propose à son public. Sous la direction inspirée 
de Philippe Herreweghe, Collegium Vocale Gent 
a construit une discographie impressionnante, 
avec plus de 100 enregistrements témoignant 
d’une liberté artistique sans limites. Son propre 
label, φ (PHI), offre une plateforme pour des 
interprétations novatrices et riches d’œuvres de 
Bach, Beethoven, Gesualdo, Monteverdi et bien 
d’autres. Grâce au soutien de la Communauté 
flamande, de la ville de Gand et de la Loterie 
Nationale, Collegium Vocale Gent continue 
d’être un phare d’excellence musicale et d’inno-
vation artistique.

Cheffe de chœur 
Maria Van Nieukerken

Pianiste préparation chœur 
Anne Bertin-Hugault 

Sopranos
Ulrike Barth
Annelies Brants
Sylvie de Pauw
Daniela Matos
Magdalena Podkościelna
Elisabeth Rapp
Chiyuki Riem
Charlotte Schoeters

Altos
Montserrat Bertral
Sterre Decru
Gudrun Köllner
Laura Kriese
Cécile Pilorger
Julia Spies
Matylda Staśto-Kotuła
Sylvia Van Der Vinne

Ténors
Benjamin Aguirre
Malcolm Bennett
Patrik Horňák
Thomas Köll
Carlos Negrin Lopez

Emanuele Petracco
Joseph Taylor
René Veen

Basses
Johannes Dekker
Philipp Kaven
Kurt Lachmann
Christian Nungesser
Marek Opaska
Martin Schicketanz
Giacomo Serra
Bart Vandewege

– LE CERCLE DES GRANDS MÉCÈNES DE LA PHILHARMONIE –

et ses mécènes Fondateurs  
Patricia Barbizet, Nishit et Farzana Mehta, Caroline et Alain Rauscher, Philippe Stroobant

– LA FONDATION PHILHARMONIE DE PARIS –

et sa présidente Caroline Guillaumin

– LES AMIS DE LA PHILHARMONIE –

et leur président Jean Bouquot
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